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  1

    Je déteste la grasse matinée

  
    5 heures du mat’, les moineaux commencent leur cirque, les pissenlits s’étirent sous la rosée, le ciel se poudre de lumière… C’est hyper beau, ça me donne envie de galoper comme un dératé en regardant naître les nuages.

    Alors, c’est ce que je fais : je m’emballe le nez au vent, j’y mets tout mon entrain de poney fringant. Mes sabots cavalent tellement vite que j’ai du mal à les suivre, mes oreilles frisent dans la brise, mes crins ondulent dans mon sillage, telles des vagues de soie un peu cradingues, vu qu’hier soir je me suis roulé dans le sable de la carrière. Bref, la vie est belle, vive la joie, il en faut peu pour être heureux et tout le tralala.

    Sauf que ma liesse ne dure pas. Au bout de vingt-trois tours de pré à fond la caisse, je m’arrête devant la clôture qui m’empêche d’aller m’éclater dans le champ voisin, puis dans celui d’à côté, puis dans l’autre encore après, et ainsi de suite, jusqu’à ce que je décide de rentrer me gaver d’aiguilles au pied de mon sapin préféré.

    — Héééé ! je hennis. J’ai besoin de vastes horizons, y aurait pas quelqu’un pour me sortir de cette prison ?

    — Que nenni ! me répond le silence.

    Ce qui signifie « non ».

    Je suis dégoûté. Le dimanche matin au club des Edelweiss, l’ambiance est plus molle qu’une bouse de vache fraîchement pondue. Du côté des canassons, c’est ronflette à gogo et gambettes ramollos, du côté des humains, bave sur l’oreiller et grosse flemme sous la couette. Mon âme en peine tourne en rond dans mon pré et tout le monde s’en bat la laine ! J’ai l’impression d’être le seul survivant dans un cimetière de chenilles atomisées. Même Bob le chien pionce dans sa niche. Même les taons roupillent sur le bord des abreuvoirs. Ils appellent ça « la grasse matinée ». Je ne les comprends pas. Perso, je ne peux pas glandouiller quand j’entends le petit matin me crier : « Debout, le poney ! Pas le temps de niaiser, secoue-toi les crins ! »
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    Moi, je milite pour la maigre matinée. J’aime pas le repos, les siestes et les gros dodos. Si je dors trop longtemps, je m’ennuie. Je n’y peux rien, c’est dans ma nature, je suis un poney d’action, un samouraï des prés, le Naruto des Pyrénées.

    Ne cherchez pas d’où je connais Naruto, je passe ma vie entouré de gosses qui se prennent pour des héros de manga (même si on dirait qu’ils escaladent l’Himalaya en tongs quand ils se hissent sur le dos d’un poney shetland1 d’à peine un mètre).

    Tout ça pour dire qu’on est dimanche matin et que je fais les cent pas le long de la barrière, l’œil morne et la crinière en berne, quand une idée cosmique me traverse l’esprit. Style comète fluo lancée dans un puits très sombre et très profond, vous voyez ? Elle me dit, texto, de sa petite voix étoilée : « Arrête de ronchonner, pépère ! T’as qu’à fuguer au lieu d’être vénère ! »

    Ça me fait rudement plaisir d’entendre cette idée parler, je me sens moins seul tout à coup, et puis je la trouve drôlement futée. Je lui réponds : « Ah ouais, t’as raison, je vais m’évader ! » Et tout de suite après, mon enthousiasme dégringole : les rubans fixés aux piquets qui délimitent mon pré réduisent à néant toute tentative de fugue.

    « Bah, c’est rien ! vous me direz. Il suffit de les déglinguer et bye bye la compagnie. »

    Mouais… Je ne vous ai pas attendus pour tenter le coup. Le problème, c’est que ces satanés rubans sont électrifiés. Ça veut dire qu’ils transforment en saucisse grillée quiconque cherche à les vandaliser. Encore une invention de ces diables d’humains pour empêcher les poneys libres de vadrouiller. La dernière fois que j’ai tenté de m’échapper, je me suis pris la décharge de ma vie. Conclusion : impossible de se carapater de ce pré.

    — Impossible n’est pas poney ! s’indigne aussitôt mon idée cosmique qui n’oublie pas son objectif.

    Et elle enchaîne, toujours aussi brillante :

    — Si tu ne peux pas détruire les rubans, attaque-toi aux piquets !

    Nom d’un pet de porcelet, je n’y avais pas pensé ! C’est fou comme une idée lumineuse venue de nulle part peut vous revigorer. D’un coup, je me sens l’âme d’un colosse capable d’abattre des montagnes. (C’est une image : j’ai pas envie de me fracasser le crâne.)

    — Génial, merci pour le conseil ! je crie à l’idée, sans savoir si elle est encore là pour m’entendre ou si elle est repartie dans le cosmos.

    Ensuite, je me stimule : « Vas-y, mon Tarzan, fonce ! », et ni une ni deux, tête baissée, crinière au vent, je prends mon élan.

    Mes jambes moulinent à toute allure, mes sabots font « tagadouille, tagadouille, tagadouille », mes neurones « allez grouille, allez grouille », et BAM ! D’un coup d’épaule, j’explose le plus gros piquet de mon pré.
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    Ouille de ouille de ouille ! Pendant trois secondes, j’ai l’impression qu’une horde de tracteurs débridés m’est passée dessus, mais ça ne dure pas. J’ai réussi à éjecter le piquet, et les rubans électriques gisent dans l’herbe. On dirait des gros vers de terre décolorés, tout moches et flasques. Je n’ai plus qu’à les enjamber et à moi la liberté !

  

  
    
      1. Le shetland est une race de poney écossaise originaire des îles Shetland, au nord de l’Écosse. C’est l’un des plus petits équidés du monde, moins de 107 cm au garrot (à côté, je suis un géant).

    
    


2
Je déteste qu’on me manque de respect
Ô joie, ô cadeau de la vie ! Je prends le large à travers champs, aussi fougueux et sauvage que mes ancêtres de la préhistoire qui ne connaissaient pas la domination de l’Homo sapiens.
Tagadouille, tagadouille ! Le parfum des trèfles me grise. Tagadouille, tagadouille ! Celui des pâquerettes me monte à la tête. Tagadouille, tagadouille ! L’air pur s’engouffre dans mes naseaux, je suis complètement pompette.
Je hurle de tous mes poumons :
— C’est qui, le champion de l’évasion ?
— C’est toi, mon p’tit bouchon ! je me réponds.
J’adore parler avec moi-même, me féliciter, me lancer des amabilités… C’est super bon pour le moral, vous devriez essayer. Je pourrais faire ça toute la journée !
— C’est qui, le roi de la cavale ?
— C’est toi, mon grand castor astral !
Je rigole, je m’éclate, je lance mes guibolles dans tous les sens, quand soudain, une voix nasillarde me coupe dans mon élan :
— T’as pas bientôt fini ton barouf, gros pignouf ?
Criiiiiiii ! Je freine des quatre fers en décapitant une vingtaine de pissenlits. Les graines voltigent dans les airs, on dirait qu’il neige.
— Gros pignouf toi-même ! je dis.
Et je demande aussitôt :
— T’es qui, d’abord ?
Là, j’entends clairement un bourdonnement zozotant dans mon oreille droite. Ça fait : « Bzzzz… T’es trop nazzze, Tarzzzan. »
Je dis :
— Ah zut ! Salut, Django, je t’avais oublié.
Il répond :
— Tu me soûles avec tes blagues vazzzeuses, arrête de faire semblant de m’avoir zzzappé !
Je lui indique que mon existence ne tourne pas autour de son insignifiante personne et que mon oreille n’est pas une chambre à coucher, donc qu’il a trente secondes pour lever le camp, sinon ça va barder.
Django, c’est ma mouche. Il m’énerve, je l’énerve, on est inséparables, meilleurs ennemis pour la vie. C’est très pratique d’avoir toujours quelqu’un sur qui se défouler, vous devriez essayer (bis).
[image: Image]
Je l’entends éternuer au tréfonds de moi-même et le voilà qui s’extirpe tout froissé-crotté, en agitant ses petites ailes comme des mini-ventilateurs et en tordant sa trompe de mouche mal lunée. Il se pose sur mon front et commence à se toiletter.
— T’es trop pénible ! ronchonne-t-il. Impossible de dormir en paix avec toi dans le coin, faut tout le temps que tu fasses du foin !
Le nombre d’idioties qu’il peut débiter à la seconde, lui… À chaque fois, ça me scie.
— Ta bouche, la mouche ! je le recadre. Si t’es pas content, va roupiller sur le tas de fumier. D’autre part, je te signale que ce n’est pas moi qui fabrique le foin, mais le fermier avec son tracteur.
Il prend sa tête entre ses affreuses pattes poilues comme si je venais de dire un truc débile.
— Tu dis vraiment des trucs débiles, Tarzan.
Vous voyez ! Aucun respect.
Pour lui montrer que c’est moi, le boss, je repars au petit trot en levant bien haut mes sabots, histoire de lui secouer les os1.
Il râle que je suis infernal, volette en zigzag à deux centimètres de ma tête, ça me distrait, je louche et manque me payer un papillon bleu. Celui-là pique une crise comme si je l’avais fait exprès :
— Tu ne peux pas faire gaffe, chauffard ? qu’il me sort. Sauvage de ranch ! Touriste tartare ! Trotteur du dimanche !
Non mais pour qui il se prend ? Avec Django, on le trucide du regard. On ne va pas me laisser insulter par une ex-chenille dégueu, non plus !
Du coup, on le course en menaçant de le ratatiner. Il vole à toute berzingue, on met la gomme, il s’affole, loopingue, vrille sans regarder où il va et slurp, gloups, burp ! Une mésange qui passe par là n’en fait qu’une bouchée. Désolé pour lui, mais on ne peut rien contre les lois de la chaîne alimentaire, et ça lui apprendra à ne pas me respecter.
— Le seul individu sur terre qui a le droit de me faire la guerre, c’est Polnarèfe ! je déclare en guise d’oraison funèbre.
Polnarèfe, le bouc du père Borel, est mon deuxième meilleur ennemi. Je ne sais pas si c’est de parler de lui ou quoi, mais j’éprouve soudain une furieuse envie de l’embêter.
— Si on allait réveiller Polnarèfe ? je propose.
Django ne se fait pas prier et salive d’avance. Chez le père Borel, ses copines moucheronnes lui offrent des festins de crottes de bique à chaque fois qu’il leur rend visite.
Nous voilà donc repartis sur les sentiers, moi galopant, lui volant, en devisant gaiement face au soleil levant :
— Arrête de t’empiffrer de pissenlits tous les trois mètres, bouffi à crins !
— Ça te pose un problème, face de blatte ?
— Si ça t’amuse de ressembler à un bidon des Carpates…
— C’est toujours mieux que ton look de poubelle à crottin.
Et cetera…

1. Question : les mouches ont-elles des os ? Je vous laisse le soin de trouver la réponse (pour stimuler votre curiosité).

3
Je déteste les boucans astronomiques
La chèvrerie du père Borel est à côté de sa maison. Il l’a construite lui-même il y a super longtemps. Le toit en lauze est couvert de mousse et de lichen, la porte est étroite, mais en rentrant le ventre, j’arrive à passer. Je précise que je ne suis pas gros, je prends de la place, c’est tout.
On arrive quand le soleil émerge de derrière la montagne. Le paysage s’illumine de mille couleurs, c’est comme si un secret se dévoilait, on se croirait au paradis.
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